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connus par leurs principes subversifs et immoraux.
M.LE Canadien était alors plus encore qu'aujourd'hui fer-
mement attaché à soý institutions et ne souffrait-paqu'od
-yrtoYtM M 'articrtira'u exeelle t parti d0 cetteitu
tioïYil leconstitda le eh-impiùý, le 'défenseur dév -a'des'
inté6its'rligieux et ocianx Año Ces armes puissantes, il
remporta des victoires sécatn ssur'toute la lige et ac-
quitun"e répu'ta'tion,n pr'estige que les au'née n'o pu af
faibli r. -

E-'Eù entrant' dans le linistère McNab Tsché, )È Cartier
dd"ibt 'allié"de Sir John 'A.' MacDoneld :iuqizel il avaitton
'Jours t té. opposé avant cette époque1 Cette alliance É a ja
ais"ñcés6 depu ".

En 1855, eut lien laratification du Traité 'de réci rocité.
L'néesuivnte'fut remarquable pýar: l'établissement des
'Ecdles dui Nieau Brutmiek, la Création" de :IUýiie'r'sité;
Laval, la passation d'une loi rendant électif le Cons'il Lé-

at fet fi ant- buit ans la durée du mandat dès' Conseil-
*-eret7par lärrivée au p'ouvoir duministère' Tachd-MacDo.'

nalda4
En 1857, Sir Etienne Taché ayant'nbandonné le pouvoir,

Si'Johu A. MacDonald fut nommné.premier ministre et.Sir
Càrti'er eha gé5d'organiner la ä2otion bris canadienne du'

* nouveau ministère Il. travailla alors' à fusionner le. de'ù'x
partis qui-se 'ivisaient le Bas-Canada et fit offrir un porte-
feiille à M..Dorion -mais celui:ci'refusa.

En 1858, eurent lieu les élections générales, elles forent
u n succèe éolatant pour le pati 'conservateur dans le Bas
Canada. Les représentants de ce parti furent presque t'us
blus. après toutcfe-is ¯s'être engag(s ' voter contre Ottawa
comme capitale. Les candlidats rouges avancés, au contraire,
furent balayés sur toute la ligne.

En Haut-Canada, les choses prirent une tournure toute
'diffLeredie, les grils furent victorieux partout. Aussi, cette
sessinon de 1858 eommuença-t-elc sous les auspices les plus
menaç·ante et un vote de noen-confiance ayant été adopté anu

ujet de l'àloption d'Ottawa conime, siège du gouvernement,
le mitiistère fut forcé de résigner.

NM..Brown et Dorion furent nlors chargés de former
uneouv'olle administr:ition qui fut andantio immédiate-
ment sous le coup d'un' vote de ensure 'directe. M. Car-
tier revint au pouvoir avec tous ses colègues.

'En 1861, M.- Cartier, comprenant l'imimense irfialence
qu2 lui'donnerait la position de représentant d'unegrande
ville, posa sa candidature à Montréal contre M. 'Dorion et
l'emporta sur-ce dernier par une majoritó de 21 voix. Eu
même tenps, M. Brown était battu en Haut-Canada.

':La puissance de M. Cartier paraissait alors fortement éta-
blio, lorsque fut amend sur le tapis le fameux bill de milice.:
A saaeconde leotiire, ce bill fut rejeté et amena la résigna-
tion'du ministère.

-L'administration MacDonald-Sicotte lui succéda; mais
-'elle 'novécut que onze mois, fut remplacée par le ministère

MacIonald-Dorion et de nouvelles élections eurent lieu en
1863.e "-'' .' "

Les principaux chefs de la nouvello administration furent
battus et M.Cartier. revint.au pouvoir.

Cependant la faible majorité qui soutenait 'son adminis-
tratiôn lui. fit comprendre que sa résignation était devenue
nécessaire, ce qu'il' fit avec tous: ses collègues.. Alors Lord
Monk.chargea Sii E. -P. Taché de formor un n6uveau mi.
nistère..M:.Tach6 s'adjoignit Sir John'A MacDonald pour
constituer laiseâtion haut-canadienne i'Mais Sir Georges
'Cartier:continua virtuellement à gouverner comme par le

pasé. . 'j

Cette nouvelle combinaison menaa a d'6trea der courte
duée -vBW oté-e, E é þaex vit de ina.

Uorité amena bientôt 'une crise ministérielle. DM;Ca tier, re-
aonnarIsant u ous les 'partistaientipuisat g r
ner et'que les con tinuels tira ielments .dont. a représenta-

tion-nos donna l'exe'm pe-' paaysaieni lýnergiea,upays,

voulut rendre la paix 'la province, en s'alliant avec IfHon.
G.:"BroM95 't sonpartii u'a uaitioö'det i abstitueE u',nionp'a'rt'a-? 'au

dCale' l'unin l égisl i'e , de cFonstitue1: des ,pouirs
provinciaux séparés et d jbdé saésentat äh d rôs
la poulatibn, pour le parlement féd6ral.,Ap.rès.biéon es

pourparlers, des allées et dees ce, bitiuent 'd.
ceptées e l Confé tion des rovinces bitanniquet ae

~ANailue du; or eut lieu.
E conséquµebe de ouvlleiélection se freuï' en 1867,

et sur 65 membres que la Provinco de -QuébW- avait droit
d avir u remet fdha,,lle eoisit, 50conservateurs

dt'15oir aux.re''c*ntI

Deuis cete ps, jnsquen. 1872, Sir, GeorgesCE.Oartier
régna 't vena les Providoes de la C6f d ôrato nadi-
enne. .ds ~ '

Malheureusement il fit des fautes qui.ébrnrent a con-
fia'nce que les catholIques lui a?'aierit' vdïuiS, 't eu 18i2 Mon-
tréal qu'il avait c'omblé'de tantde biefait ntrl,qui
lui devait en grande partie àa richesse et ses progrès, lui re-
fusa sa confiance et il y fut défait- par une majorité écra-
sante.

Cette défaite 'et l'ingratitude avec laqieIlle il venait d'àtre
aité contribuèrept beaucoup à altérer sa santé d

faible. Il partit pour l'Angleterre afin, depouvoir trouv.er
quelque soulaIgement dans la solitude et. lerepos; .I In'y
trouva que la mort.

Jusqu'à ces derpiers moments son nom n été un signe de
ralliement, il était considéré comme la personnification du
parti conservateur, et celuilci nefait ,que remplirun devoir
taord en pleurant lamortdeson premier'chef.rr;.

Il laisze parmi le peuple canadien, un glorieux souvenir.
Dieu veuille que son départ ne nous soit pas trop fatal I

Vendredi le 23 'ourant' eut'lieTFl'ajo nemet'nde la
présente session du parlement fédéral. '

Mais avant de donner aux membres le plaisir de rentrer
dans'leurs' foyers, Sir John M acDoiald. proposa ' q1'une
humble adre-se fût présentée'àlSo Ercelende -a priant de
vouloir bien donner'decordres p'our queléfndraillei du
regretté Sir Georges -E.' Cartier' fu'sent faites 'aix frais' de
la 'Puissance ot qu'il fût élevé à 'sa:'mém' oire un ',mou'umint
rappelant'la douleur publique d une si gran'de pert'.

Sir Johb A. "MacDo'nald appuya motion par. un beau
discours daìs lequel ilénuméra lus inmnes serices qne
Si'r. G. E. Cartier' avait aruds a' pay s,"]es qalitée émi-
nentos qui-le distingu'aicït, le rôl ait'portant qu'i 'joué
dans- ntr'histoire-t termina en disant q &la' o térité gar-
dera longtemps sa -ménoiravec res'p'ect.

Quelques membres de 'joitionetsro'tMM. Mac.
kenzie et Holtori s'oppäsèïent "'odt'Wniotior' /Le premier
dit que cette dema de'était sans-p'éédent'd dns notre hiS.
toire. Il cita les-noms de Sir H. Lafdni:ai "èt del'H6d M.
Baldwin qui malgé .les. éminents"ericesid a pays
n'ont reçu aucun -ho'dnr'urj üblio. - Î

Sir Cartier, dit il, a été l'hdae d' p ar t erv ices
'n'ont été que de's ' ervic's 'd' 'artisa4uni sonf doêùàid rés ar
un 'grand ,no'brecmi'''dommage bles u pays.

Malgró 'cette p psition ;la"p bîo fàt adoptde'par
une majorité'd&25Yci'"' ' - ' 5o

Après quelques affiies ede routine, Son Eioelenoe ft
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